
NOUVELLE  BIBLIOTHE  QJJ  E

Piem  Zecesc ’nangemens.  a°.  Que  S.Benoìt  n ’ a  rien  pref-  (leurs  devoirs  à  caule  du  grand  nombre  d ’ Hò-  Pierre  le  

venerab  e  cnt  J jjjj  p a  R e g[ e  touchant  les  habits:  qu ’ il  1 ’  "

se n ’ a  p o j nt  défendu  d ’ en  porter  de  peaux;  qu ’ il  

a  ordonné  qu ’ ils  feroìent  differens  fuivant  la  

varieté  des  Climats  ;  que  les  habits  de  peaux  

conviennent  mieux  à  la  pemtence  &  à  la  foli  

tude;  queles  Prophetes,  qu ’ Heiie,S.  Jean  Ba-  

ptifte  &  les  ancien»  Herrrutes  ont  été  habillés  

de  peaux ; qu ’ on  lit  méme  que  S  Bencit  en  a  

porcé  ;  qu ’ enfin  il  doit  dépendre  de  la  difere-

9«

tes;  que  cependant  pour  ne  pas  negliger  ce  qui  veneratile  

eft  ordonne  dans  la  Regie  chaque  Moine  lave  ^bbé  ds  

tous  les  ans  les  pieds  à  trois  Hótes,  &  leur  Cluny.  

prefente  du  pain  &  du  vin.  io 0 . Quel ’ Abbé  fe  

décharge  dufoin  d ’ avoir  un  Memoire  des  Ou-  

tils  &  des  Uftanciles  du  Monaftere  furquelque  

autre  Religieux,  ne  pouvant  pas  tout  faire  par  

l.i-méme  1 1°.  Qu ’ils  n ’ obmettentpoint  lesge-  

nufk-xions  qu ’ ils  doivent  faire  pendant  POffi-  

tion  de  l ’ Abbé  de  prelcrire  la  qualité  des  habits  ice  , quoiqu ’ ils  le  difenthors  de  leurs  Maifons  ,  

fuivant-leclimat,  lalaifon  oùl ’ on  eft  &  le  tem-ifinon  quand  le  mauvais  temps  les  empéche  

perament  de  ceux  qui  ies  portent.  3 0 . Qu ’ ils  'de  le  faire  , &  qu ’ alors  ils  diient  un  Miferere t  

portent  des  chauffesparpropreté  &  pour  garder  ( 12°.  Que  l’ Abbé  fait  donner  à  manger  à  tous  

l ’ honnèreté.  4 0 . Que  la  Regie  laiffe  à  l’ Abbé  le  Jes  Hótes  , mais  qu ’ il  n ’ eft  pas  à  propos  qu ’ il  

pouvoir  de  preferire  de  quelle  maniere  les  lits  falle  entrer  indifferemment  touies  fortes  de  per-  

desMoinesdoiventètre  garnis.  5°.  Qu ’ à  l ’ égard  fonnes  dans  le  Refefioire  ; ni  qu ’ il  quitte  fes  

da  manger , 011  ne  doit  pas  s ’ arréter  fcrupu-  'Religieux  pour  aller  manger  avec  les  autres.  

leufement  aux  termes  de  la  Regie,  puifque  S  [ t}°.  Queles  jeunes  Rei  gieux  demandent  labe-  

Benolt  iaifle  à  la  liberté  de  l ’ Abbé  d ’ augmen-'nediétion  aux  anciens  de  vive  voix,  quandilsles  

ter  la  portion  du  pain  &  du  vin,  file  travail  eft  'rencontrent  hors  des  lieux  reguliers;  mais  que  

plus  fort  qu ’ à  l ’ ordinaire;  &  qu ’ il  diebienqu ’ il  quand  ils  font  dans  ces  lieux,  ils  fe  contentent  

croit  qu ’ il  fuffit  de  donner  deuxplats  aux  Moi-  Ide  la  demander  par  une  profonde  inclination  

nes  à  caufe  de  leur  foiblefle,  afin  que  s ’ ils  ne  jfansriendire,  afin  degarder  le  filence.  iq°.  Que  

peuvent  pas  mangerdel ’ unils  mangent  de  l ’ au-  jfi  l ’ on  ne  met  pas  toùjours  à  la  porte  d ’ anciens  

tre  ;  mais  que  s ’ il  arrive  qu ’ ils  ne  puiffent  pas  j  Moines,  on  y  met  des  perfonnes  de  la  fidelità  

manger  des  deux  , il  n ’ a  pas  défendu  de  leur  j&  de  la  fagefle  defquels  cn  eft  afiuré;  que  les  

Portes  des  Monafteres  font  prefque  toùjours  

ouvertes  pendant  le  jour;  &  qu ’ il  Tuffi  qu ’ il  y  

ait  une  perfonne  pour  les  ouvrir  quand  elles  

font  fermées.  15°.  Qu ’ il  n ’ eft  pas  neceffaire  que  

ce  Portier  crie  Deo  gratias  à  tous  les  venans.  

16°.  Qu ’ il  n ’ y  a  aucun  inconvenient  que  les  

Moines  renouvellent  leurs  Vceux  en  changeant  

de  Monaftere  , &  que  la  Règie  méme  permet  

en  termes  formeìs  de  réiteter  le  Vceu  de  fta-  

endonneruntroifiémeou  un  quatriéme :  Qu ’ en-  : 

fin  il  faut  proportionner  la  qualité  Se  la  quan-  1 

tire  du  boire  &  du  manger  au  temperamene  &  

aux  forces  des  hommes,  &  rapporter  tour  à  la  

charité,  qui  eft  la  fouveraine  Règie  que  l ’ on  

doit  fuivre.  6 ’ . Qu ’ en  recevant  les  Religieux  

autant  de  fois  qn ’ i:s  veulent  revenir,  ilsfuivent  

la  Loy  de  l ’ Evanjile  &  la  pratiqué  de  l’ Egli-  

fe:  que  ce  que  Saint  Benoift  dit  ìa-deffus  dans  .  _________________ _  ___ ____

fe  Regie  , n ’ eft  que  comminatoire.  7 0 . Qu ’ à ’ bilité.  17°.  Qu ’ ils  font  perfuadez  qu ’ un  Moine  

l ’ égard  des  Jeunes  ils  obfervent  ce  qui  eft  pref-  j  ne  doit  pas  fortir  de  fon  Monaftere  fans  la  per-  

crit  par  la  Regie  de  ne  manger  tous  les  jours,  ìmiffion  de  fon  Abbé  , tant  quel ’ Abbés ’ acquit-  

à  l ’ exception  des  Dimanches  , qu ’ à  Ì ’ heure  de  !  te  du  devoir  de  Pafteur;  c ’ eft  à  dire  qu ’ il  a  foin  

de  pourvoir  aux  necefiìtez  ccrporelles  de  fes  

Religieux:  mais  ques ’ ilarrive  que  le  Religieux  

ne  puifte  vivre  ou  faire  fon  falut  fous  un  Abbé  

dans  un  Monaftere  , il  peut  le  quitter  fans  la  

permiffión  defon  Abbé  : Que  c ’ eft  pour  cela  

que  l ’ Abbé  de  Cluny  a  obtenu  un  Privilege  du  

Saint  Siege,  de  recevoir  tous  les  Religieux  qui  

font  contraints  de  fortirde  leur  Monafterepour  

quelqu ’ une  de  ces  raifons.  18°.  Qujlsontpour  

Evèque  le  premier  de  tous  lesEvéques&l ’ E-  

véque  de  toutes  les  Eglifes,  qui  eftceluide  Ro 

me  , qui  leur  a  accordò  le  Privilege  de  ne  pou-  

voir  ótre  intrediisou  excommuniezpard ’ autres  

Evèquesqueparlui;  qu ’ ilsreqoivent  neanmoirs  

.le  faint  Chréme,  les  faintes  Huiles  , les  Or-  

dres  facrez,  les  benediètions  de  leurs  Eglifes  

des  autres  Evèques  : Que  c ’ eft  attaquer  l ’ auto-  

rité  du  Saint  Siege  que  de  blàmer  leurs  Privile 

gi

à  l ’ exception  des  Dimanches  ,  qu ’ à  ì ’ heure  de  ' 

None,  depuis  le  13.  de  Septembre  jufques  au  

commencement  du  Carétne  : mais  qua  depuis  

la  Pentecòte  jufqu ’ au  15.  de  Septembre ilsman 

gani  toùjours  à  midi,  quoique  la  Regie  femble  

preferire  qu ’ on  ne  mangera  qu ’ àl ’ heure  de  No 

ne  les  Mercredis  &  les  Vendredis,  parcequ ’ el-  

le  a  laide  à  l ’ Abbé  la  liberté  d ’ augmenter  ou  

de  diminuer  le  Jeùne.  8°.  Qu ’ ils  ont  des  rai-  

fons  particulieres  de  ne  pas  obferver  le  travail  

des  mains  qui  n ’ a  été  pratiqué  par  les  Moines  

que  pour  empécher  l ’ oifiveté,  &  qu ’ aiantd ’ au-  

tres  occupations  plus  utiles,  ils  font  difpenfez  

da  travail  des  mains.  90.  Q us  c ’ eft  une  pueri-  

liré  de  vouloir  condamner  l ’ Ordre  de  Cluny,  

parce  que  lesReligieux  &  l’ Abbé  ne  fe  profter-  

nent  pas  devant  les  Hótes  &  ne  leur  lavent  

pas  les  pieds;  &  que  d ’ ailleurscetreoccupation  

détourneroit  entierement  les  Moines  de  tous


